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La liste des crimes de Kadhafi est longue. Ses 

m&hodes d'actions criminelles sont connues. 

Kadhafi a voulu se faire passer pour le grand 

defenseur des causes justes du monde. Il a tromp6 

plus qu'une organisation pour ne citer que 1'OLP 

dont il est aujourd'hui le fossoyeur. Et il veut 

la tête de Yasser Arafat. 

On a dit de lui qu'il est l'adepte de Nasser. Il 

est devenu le detracteur de l'unit4 Arabe en Afrique 

du Nord comne dans le Moyen-Orient. 

Kadhafi a feint d'être le leader de l'Unité Afri- 

caine chacun peut convenir que l'OUA ne s'est pas 

encore relevi$e ae la crise dans laquelle Kadhafi 

l'a plongee depuis 1982. 

Se croyant avoir une mission divine pour purifier 

notre monde, il n'y a pas de continent et rares sont 

les Etats qui n'ont pas souffert du terrorisme et 

des crimes Kadhatiens. 

Plus particulierement en Afrique on ne compte plus 

ses op&ations terroristes, ses attentats, ses actes 



de déstabilisations dirigées contre divers régimes 

Africains. A cette fin, plusieurs camps d'entraîne- 

ment des terroristes comme des mercenaires de la 

légion Islamique sont implantés à Tripoli, à 

Benghazi et à Sebha. 

Le Tchad est le pays Africain voisin de la Libye 

qui a le plus souffert et souffre encore de toutes 

les menées subversives, des actes d'agression et 

des visées expansionnistes du régime de Tripoli. 

En violation flagrante du Droit des gens et de la 

coutume Internationale, le régime de Kadhafi s'em- 

ploie frénétiquement à entretenir la guerre au 

peuple Tchadien depuis bientôt une génération. 

Les patriotes Tchadiens sous la direction éclairée 

du Président Al-Hadj Hissein Habré, animés d'une 

farouche détermination, luttent avec héroisme pour 

défendre leur patrie, préserver leur liberté et leur 

dignité. 

La communaute Internationale impuissante, est témoin 

de la guerre de conquête imposee par le régime de 

Kadhafi au peuple martyr du Tchad. Comme si les des- 

tructions massives de ses blindés, de ses avions, 

et les mercenaires de ses armees reguliéres et de 

sa legion islamique ne suffisaient pas, le régime 

Libyen recourt de plus en plus aux méthodes ter- 

roristes les plus abjectes. 

Poursuivant une agression amorcée en 1971, la Libye 

occupe aujourd'hui toute la Prefecture du Borkou 

Ennedi Tibesti : 550.000 km2 du territoire Tchadien. 

Un vaste territoire! Mais c'est tout le Tchad que 

le Colonel Kadhafi veut. Il a engagé une armée et 

des milliers de mercenaires tchadiens et d'autres 

nationalités pour conquérir notre pays. Devant la 

lenteur de ses troupes et de ses mercenaires, il 

a décidé d'employer une autre arme pour se débar- 
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rasser des Tchadiens qui ont mis en &hec jusqu'à 

prkent. ses plans annexionnistes. Cette arme, cer- 

tainement la plus connue dans l'arsenal de Kadhafi, 

c'est le terrorisme. 

Le Colonel conquerant a programmé en effet la liqui- 

dation pour le 27 septembre 1984 du Président 

Hissein Habré et de tout le gouvernement tchadten 

par l'explosion dans la salle de réunion du Conseil 

des Ministres de la Chambre de Commerce de NIDjamena 

d'une bombe téléguidee depuis la rive gauche du 

chari. Cette bombe camouflbe dans un attaché-case 

a éte saisie par les services de sécurit8 tchadiens 

un jour avant la date fixee pour l'explosion. 

L'audition de l'homme charge de poser l'engin a per- 

mis la saisie d'un autre attache-case contenant les 

telkonnnandes de la bombe et l‘identification par 

la meme occasion d'un réseau de terrorisme compre- 

nant des libyens et des ressortissants exp&imentGs 

d'autres nationalites. 

Les autorités tchadiennes ont garde le silence sur 

cette affaire pour des raisons evidentes d'enqu&e 

et dans l'espoir de mettre la main sur d'autres 

membres de ce r6seau au cas où ils dkideraient de 

venir en territoire tchadien. En publiant les rkul- 

tats de cette enqu&e, nous visons non seulement 

à mettre a jour les actes terroristes du Colonel 

Kadhafi contre le Tchad, mais nous esp&ons aider 

d'autres personnes qui pourraient &re la cible des 

mêmes engins B les identifier et les dejouer. Car 

en remontant la filiere des terroristes, les servi- 

ces de ?a skurite tchadienne ont dkouvert que la 

bombe saisie à N'Djatn@na faisait partie d'une com- 

mande de quinze engins de même type. Les quatorze 

sont donc en circulation, a moins qu'ils aient deja 

explose sur d'autres cibles de Kadhafi. 
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L'attaché-case n'est d'ailleurs pas le premier acte 

terroriste de Kadhafi contre le Tchad. Le 10 mars 

1984, une bombe embarquée a Bangui a explose dans 

les soutes d'un avion de la Compagnie française UTA, 

provoquant la destruction totale de l'appareil qui 

était heureusement au sol et les passagers ont ete 

sauves. L'homme de main qui a embarqué la valise 

contenant la bombe ainsi que son commanditaire ont 

eté là encore identifiés. Les conclusions de l'en- 

quête sont egalement jointes à ce document. 



The list of Gadafi's crimes is a 
long one. His criminal methods are 
known to all. 

Gadafi would like to pass himself 
off as the great defender of the just 
causes of the world. He has fooled more 
than one organization, not to mention 
the PL0 whose grave he is trying to dig 
today. And he is also after the head of 
Yasser Arafat. 

It has been said that he is a 
disciple of the late Gamal Abdul Nasser. 
Instead he has become the disparager of 
Arab unity in North Africa as well as 
in the Middle East. 

Gadafi has pretended to be the 
leader of African unity but everyone 
agrees that the Organization of African 
Unity has not yet recovered from the 
crisis into which Gadafi plunged it in 
1982. 

Having persuaded himself that he 
has the divine mission of purifying our 
world, there is no continent and rare are 
the countries which have not suffered 
from terrorism and crimes at Gadafi's 
hands. 

In Africa particularly there is no 
longer a Count kept on his terrorist 
onerations, his assassination attempts, 
bis acts of destabilization directsd 
against various African governments. 
TO accomplish these operations, various 
training camps for terrorists such as 
the mercenaries of the Islamic Legion 
have been set up in Tripoli, Benghazi 
and Sebha. 

Chad is the African neighboring 
country of Libya which has most suffered 
and continues to suffer a11 sorts of 
subversive initiatives, acts of aggression 
and the expansionist aims or” tiie Tiipuii 
regime. 

In flagrant violation of the Rights 
of Man and of International custom, the 
Gadafi regime frenetically spends its 
time keeping up the war between the 
Chadian people for more than a generation 
now. 
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Tha Chadian patriots, under the 
enlightened leadership of President Al- 
Hadj Hissein Habre, sparked by a fierce 
determination, are heroically struqgling 
to defend their fatherland, to preserve 
their liberty and their dignity. 

The International Community, power- 
less, is witness to the war of conquest 
imposed on the martyred people of Chad 
by theGadafi regime. As if the massive 
destruction from his tanks, his airplanes, 
and the mercenaries of his regular army 
and of the Islamic Legion were not enough, 
the Libyan regime is resorting more and 
more to the most abject terrorist methods. 

In the wake of an aggression put 
into motion in 1971, Libya today occupies 
a11 of the Prefecture of Borkou-Ennedi- 
Tibesti: 500,000 km2 of Chadian terrority. 
This is a vast stretch of land, but a11 
of Chad is what Colonel Gadafi is after. 
He has committed an army and some thousands 
of mercenaries, Chadians and other nation- 
alities to the conquest of our country. 
In the face of the slow progress made by 
his troops and his mercenaries, he has 
decided to employ yet another .weapon to 
get rid of those Chadians who have up to 
now thwarted his annexationist plans. This 
amp certainly the best known of Gadafi's 
arsenal, is terrorism. 

The Colonel-conqueror had indeed pro- 
grammed the liquidation, on 27 September 
1984, of President Hissein Habre and of 
the entire Chadian government by the 
explosion, in the assembly hall of the 
Council of Ministers situated in the 
Chamber of Commerce building in Ndjamena, 
of a bomb remote-controlled from a 
vantage point on the left bank of the 
Chari river. This bomb, camouflaged in 
an attache case, was captured by the 
Chadiatr security service one day before 
the date fixed for the explosion. The 
examination of the man recruited to 
place the device made possible the capture 
of another attache case containing the 
transmitter which would activate the bomb 
as well as identification of a terrorist 
network made up of Libyans and experienced 
henchmen of other nationalities. 

The Chadian authoritles have kept 
silence over this matter in order to carry 
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out their investigations and in the hopes 
of putting their hands on other members 
of the network should the latter attempt 
to step into Chadian territory. In pub- 
lishing the results of this investigation, 
we aim not only to put into the light of 
day the terrorist acts of Colonel Gadafi 
against Chad, but we hope to aid other 
persons who could be the target of the 
same devices to identify them and foi1 
their successful use. In tracing the 
track of terrorists, the Chadian Security 
Services were able to discover that the 
bomb captured in Ndjamena was one of a 
set of fifteen devices of the same type. 
The other fourteen are thus in circulation 
unless they have already exploded on other 
targets designated by Gadafi. 

Thc bomb on the attache case was not 
Gadafi's first act of terrorism against 
Chad. On March 10, 1984, in the Central 
African Republic's capital of Bangui, a 
bomb was loaded ontoa plane of UTA, the 
French airline. It exploded in the bag- 
gage hold, resulting in the total destruc- 
tion of the aircraft. The plane was for- 
tunately on the ground at the time at 
Ndjamena airport and the passengers were 
able to escape the blast. The hireling 
who actually loaded the bomb on the plane 
as well as his partner who gave the orders 
were identified on the spot. The conclu- 
sions of the inqusst have been attached 
to this document. 



L’attaché-case en question contenait un aécanisce 
de mise à feu électroniqüe et suffisacnent <‘ex- 
plosif puissant pour détruire une maison. 

L’intérieur de 1 ‘attaché-case contenant ie ciétonna- 
teur. 
A Pain de piastic 
B Allumeur 

C Détonnateur et fils branchés à l’allumeur. 

PHWC 3 
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Cette enquête débutée fin septembre par les services 

de la sécurité de la Rêpublique du Tchad a permis 

de découvrir un complot pour assassiner le Prkident 

El-Hadj Hissein Habré, ainsi que les membres de son 

gouvernement. Le témoignage des Tchadiens loyaux 

qui feignaient de collaborer avec les présumés 

assassins, ainsi que l'analyse approfondie de l'en- 

gin explosif, a permis au Gouvernement d'établir 

que Moammar Kadhafi, Chef du terrorisme Interna- 

tional, est bien l'ordonnateur de l'infâme strata- 

gème. 

Ce document résume les résultats de l'enquête #es 

services Tchadiens de Sécurité relatifs aux expê- 

dients aussi bien humains que techniques utilisés 

par Gadafi pour satisfaire son hégémonie politique 

par un assassinat en masse en République du Tchad. 

Hégémonie qu'il n'a pu satisfaire par une action 

militaire sur le terrain. Le Gouvernement de la 

République du Tchad espère que ce rapport pré1 imi- 

naire, rendu public alors que les enquétes se pour- 

suivent, servira d'avertissement â d'autres victimes 

potentiels de Kadhafi dans sa poursuite du ter- 

rorisme dans le monde. 

Le 26 septembre 1984, les Agents de la Sécurité, 

agissant sur les renseignements fournis par des 

patriotes Tchadiens, ont perquisitionné ia maison 

d'un commerçant Tchadien, un certain-Ali Hassan Adam. 

La fouille a permis de découvrir un attaché-case 

en Skaï rouge (photo 1) de même apparence que ceux 

au'utilisent les hommes d'affaires partout dans le 

mor&. 
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Toutefois, l'attaché-case en question contenait un 

mécanisme de mise à feu électronique et suffisamment 

d'explosif puissant pour détruire une maison. (voir 

photo 2). L'audition d'Ali Hassan Adam révélait 

qu'il avait reçu la bombe piégee des mains d'un 

Agent Libyen à Kousseri, une ville du Cameroun, de 

l'autre cité du fleuve Chari en face de N'Djaména. 

Senoussi Abdel-Salam Senoussi 
(Libyen) né le 11.8.1955 à N'Dja- 
néna, Commerçant. C'est lui qui 
devait faire exploser la valise 
piégée par télécommande. Il a 
promis (30 millions de FCFA) à 
Ali Hassane pour sa collaboration 

L'Agent Lfbyen qui s'est donné comme nom Senoussi 

Abdelsalam, avait dit â Ali que l'attaché-case con- 

tenait un appareil d'écoute. Senoussi demandait donc 

a Ali de déposer l'attache-case dans la salle de 

réunion de la Chambre de Commerce juste avant la 

réunion du Président de la République avec les 

membres de son Gouvernement. "L'Appareil d'Ecoute", 

en fait la bombe qui se trouvait de l'autre c6té 

du fleuve â N'Djaméiia; et le garder chez lui jusqu'â 

ce que Senoussi lui fournisse d'autres instructions. 
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L'Agent Libyen a montre à Ali un autre attaché-case 

(photo 3) en lui disant qu'il ccntenait un récepteur 

radio ainsi qu'un appareil enregistreur. Senoussi 

expliquait qu'il utilisait cet ensemble pour enre- 

gistrer les débats de la réunion du Conseil des 

Ministres. 

Pt-OTO 3 
Le transmetteur servant de -onmande de distance. 

Apres considération des résultats de l'analyse de 

la bombe décrite ci-dessous, le Président El-Hadj 

Hlssein Habré ainsi que les membres de son Gouver- 

nement ont décidé de garder cette information 

secrète dans l'espoir d'attirer l'agent Libyen 

Senoussi 5 N'Djaména où, lui et ses complices, pour- 

raient être arrétés. 

Pendant ce temps les Forces de Sécurité ont reçu 

l'ordre de continuer leur en;&te qui a fait res- 

sortir d'une façon indiscutable que la conspiration 

meurtrière a été fomentée par le Gouvernement Libyen 

et son dirigeant, Moammar Kadhafi. Elle prouve de 

plus, que plusieurs Libyens et techniciens expgri- 

mentés de nationalité etrangért étaient complices 

dans la tentative d'assassinat. Cette entreprise 

macabre devait leur rapporter la bagatelle de 

30.00û.OGO frs CFA soit 67.QOG dollars en cas de 

réussite. 
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Le contenu de l'attaché-case, d'aspect inoffensif, 

consistait de six pains de plastic SEMTEX-H 

(photo 2 A) de fdbriCatiOn Tchèque. Chaque pain, 

enveloppé dans du papier huilé, contenant 2,5 kgs 

d'explosif puissar,t. La puissance totale de 15 kgs 

de plastic serait suffisante pour démolir un camion 

et toute vie humaine à une distance de 7,5 mètres 

dans une tône ou-erte. 

La même charge aurait eu pour effet, dans une salle 

de conférence, une puissance amplifiée. En effet, 

15 kgs d'explosif sont plus que suffisants pour 

détruire une salle de conférence de 600 mètres cubes 

et désintégrer les poumons de tout @tre humain s'y 

trouvant. PHCTC 4 

u,, expert de l'équipe tchadienne montre le détonna- 
teur qui devait & distance faire exploser la salle 
des réunions du Conseil des ministre, présid6 par 
le Chef de 1'Etat. 

L'explosif Tchèque SEMTEX-H est communément vendu 

dans le monde et est particulièrement prisé par les 

groupes terroristes qui l'utilisent pour les lettres 

piégées. Eduardo Idondlane, le patriote Mozambicain, 

Par exemple, s été tué par un paquet piégé contenant 

& ;E:.yih-n. 

Les detonnateurs (photo 4) du plastic étaient bran- 

chés à !Jfi a! lumeur !P@ût0 2 8! contenant des COmpO- 

sar-.ts ëlectroniques '&to 5). L'allumeur, un tube 

de F':< IPolyvynyl Cr.!orure) de 29 cm de long et de 

4 cc cje diametre, était alimenté par une pile ordi- 

naire 32 - .'_ v. Ip"rJt0 5:. 



El4ments de l'allumeur exposés à l'extérieur. Les 
cictonnateurs du plastic étaient branchés à un allu- 
meur contenant des composants électroniques. 

L'allumeur, un tube de PVC (Polyvynyl Chlorure) de 
29 cm de long et de 4 C~I de diamètre, était alimente 
par une pile ordinaire de 1,5 v. 
Le détonnateur comporte un interrupteur avec deux 

positions "TEST" et "ON", Sur la position "TEST", 

une pression sur le fond, côté pile, fait apparaitre 

un temoin rouge. Aucun débit de courant n'a lieu 

aux bornes jusqu'au détonnateur. Alors que sur la 

position "ON", la même procédure provoque l'allumage 
du +&nnin r^$ge et *us.." . . . 10 d+hjt dp ccurant se produit 

des bornes vers le détonnateur.4 

Le transmetteur décrit par le Libyen Senoussi 

Abdelsalam comme un récepteur/enregistreur (confis- 

qué ultérieurement par la Sécurité) devait servir de 

systeme de commande à distance. (voir photo 3). 

Aussi bien le transmetteur que le récepteur utilises 



. l$ -. 

pour la bombe, ce sont là des composants electroni- 

ques ordinaires de fabrication commerciale, que l'on 

utilise dans tout systi?me de communication. Cepen- 

dant, des modifications sophistiquees ont rendu ces 

composants, intrinsequement inoffensifs, en un usage 

meurtrier. Quand a la mise à feu d'une bombe 

libyenne si ingénieusement modifi&,ont et6 faits 

dans un laboratoire et adroitement assembles à des 

fins criminelles pour le terrorisme. 

La bombe est faite de telle façon qu'elle peut Btre 

declenchee d'une distance de plusieurs kilom&res, 

(Le Tchadien berne, Ali Hassan, aurait saut8 avec 

son "systeme d'&zoute'l qu'il devait deposer à l'in- 

terieur de la Salle de reunion de la Chambre de com- 

merce, ce qui permettait d'eliminer en même temps 

le principal Umoin du Colonel terroriste. 

L'origine des parties op&ationnelles de l'engin 

Libyen a pu Btre remontee jusqu'Il une source conmw- 

eiale en Europe de l'Ouest qui en a fournies au 

Gouverneawt Libyen 1 Benghazi durant ces SIX der- 

nieres anneet. 

Des enqu&es encore en cours, il apparatt que 15, 

ou davantage, de ces composants ont eta livres au: 

Bureau de la S&urit& Militaire B.P. 724 Benghazi, 
Libye. 

Les 14, ou plus, composants manquants pourraient 

Atre mont& pour des bombes d6jil en circulation sur 

le Continent Africain, ou ailleurs, par l'Archi- 

Terroriste International, Kadhafi 
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NOTA : Les details Specifiques .Techniques de la 

bombe sont omis d8libGrément pour ne pas faciliter 

la construction d'engins similaires par d'autres 

organisations Terroristes. 

Sur l'évidence fournie par les d&positions du t6moin 

et des analyses Techniques, le Gouvernement de la 

RBpublique du Tchad accuse le Gouvernement de Libye 

d'avoir fomenté cet acte de terrorisme lkhe aux 

fins d'assassiner le Président de la RBpublique ot 

les Membres de son Gouvernement. Le Gouvernement 

du Tchad lance un appel aux Nations Ci-.4lis&es pour 

condamner fermement ce complot cruel ainsi que ses 

auteurs et, plus particuli&ement Kadhafi. 

Par ailleurs, nous voudrions respectueusement 

alerter les Nations Civilisees que le Tchad et ses 

dirigeants ne sont pas les seules cibles pour les 

agents du Terrorisme International Kadhaflen consne 

cela s'est ddj& vu allleurs. Nous savons qu'il exls- 

te au moins 14 autres engins explosifs sophlstlquk 

encore en clrculstion c'est pourquoi, nous souhai- 

tons simplement que cet expose aidera a l~identifl- 

catlon et m&ne 1 la decouverte Bventuelle d'autres 

bombes avant qu'elles ne puissent atteindre leur 

objectif macabre au proflt de la campagne de terreur 

libyenne, 

Le Gouvernement Tchadien esp&re en livrant ces In- 

formations avec photos A .l'appul, avoir apport4 sa 
contribution A la Coewnautb Internationale pour 

&douer les actes du Terrorisme International en 

g&n@ral et ctux dt Kadhafi en particulier. 

L'arme d&samorc4e dAcrlte dan& le rapport 

art A la dlsposition des personnes qui tn auralent 

un lntCr& l&gltime et aux Repr6sentants rccr&dlt& 

des Media qui voudraient l'examiner. 
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- The plot - 

The investigation kicked off the end 
of September by the Security Services of 
the Republic of Chad have made it possible 
to expose a plot to assassinate President 
El-Hadj Hissein Habre as well as the mem- 
bers of his government.. The testimony of 
loyal Chadians who pretenüed to collabor- 
ate with the presumed assassins, as well 
as an analysis in depth of the explosive 
device, has enabled the Government to 
establish that Moammer Gadafi, the chief 
of international terrorism, was indeed 
the author of the infamous stratagem. 

This document sununarizes the results 
of the investigation of‘the Chadian Security 
Services regarding the methods, human as 
'well as technical, to which Gadafi resorted 
in order to encompass his political hegemony 

through an assassination en masse in the 
Republic of Chad. This hegemony he could 
not accomplish with military actions on 
the ground. The Government of the 
Republic of chad hopes that this Prelimi- 
nary report, rendered public while the 
investigation is being pursued, will serve 
as a warning to other potential Vicths of 
Gadafi in his pureuit of terrorism through- 
out the world. 

On September 26, 1984, security agents, 
acfing on information furniehed by patriotic 
Chadians, carried out a search of the house 
of a Cbadian merchant, one Ali Hassan Adam. 
The search brought to light an attache case 
in red plastic (Photo 1) of the same 
appearance as those utilized by businessmen 
throughout the entire world. 

The attache case in question, however, 
contained a mechanissn with a detonator and 
explosive material powerful enough to 
destroy a house. (Sec Photo 2) The exam- 
ination of Ali Hassan Adam revcaled that he 
ha! racafÿad the t;vobjj=trap-sd attachs.conc 
from the handa of a Libyan agent in 
Kousseri, a Cameroonian city across the 
river Chari opposite Ndjamena. 

The Libyan agent, who calls himself 
Senoussi Abdelralam, told Mi that the 
attache came contained a listening device. 
Senoussi asked Ali to place the attache 
case in the assembly hall of the Chambar 



of Commerce building just before a meeting 
of the President of the Republic with the 
members of his government. He was to 
keep the listening apparatus--in fact, the 
bomb-- in his home in Ndjamena until he had 
further instructions from Senoussi. 

The Libyan agent showed Ali a second 
attache case (Photo 3) and told him that 
it contained a radio receiver as well as 
a tape recorder. Senoussi explained that 
he intended to use the outfit to tape the 
proceedings of the meeting of the Council 
of Mini&ers. 

After due consideration of the results 
of the analysis of the bomb described below, 

President El-Hadj Hissein Habre as well 
as the members of his government decided 
to keep this information secret in the 
hopes of luring the Libyan agent Senoussi 
to Ndjamena where he and his accomplices 
could be arrested. 

Meanwhile, the security forces were 
given the order ta continue their inves- 
tigation which led to indisputable proof 
of a murderous conspiracy fomented by 
the Libyan government and its leader, 
Moammer Gadafi. It aleo gave proof that 
several Libyan and experienced technicians 
of foreign nationality were accomplices in 
the assassination attempt. This gruesome 
undertaking was to net them CFA 30,000,OOO 
(67,000 dollar%) should they eucceed. 

The contents of the inoffensive- 
appearing attache case consisted of six 
bricks of plastic explosive Semtex-H 
(Photo 2-A) of Czech manufacture. Each 
brick, wragrd2d in oiled paper, coneisted 
of 2.5 kg (9.5 lbs) of powerful explosive. 
The total force of the 15 kg (33 lbs) was 
sufficient to demolish a truck and a11 
human life within 7.5 meters (about 30 feet). 
The same charge, in an aesembly hall, 
would be cansiderably amplified, Indeed, 
15 kg of explosive would be more than suf- 
ficient to destroy a meeting hall of 600 
cubic meters and disintegrate the lunge 
of every human being in the room. 

The Czech explosive Semtex-H is eold 
a11 throughout the world and is a favorite 
with terrorists groups who often utilize 
it for letter bombs. Eduardo Mondlane, 
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the Mozambican patriot, for example, was 
killed by a package booby-trapped with 
Semtex-H. 

The detonator (Photo 4) was connected 
to an igniter (Photo 2 B) 2ontaining the 
electronic componants (Photo 5). The 
ignfter, a tube of PVC (polyvinyl Chlorure) 
29cm (11.6") long and 4cm (1.6") in diameter, 
was powered by an ordinary 1.5 battery. 

The detonator has a switch with two 
positions: "Test" and "On". On the "Test" 
position, pressure on the bottom end of 
the battery illuminates a red signal light. 
No current passes through to the detonator. 
On the "On" position, however, the same 
procedure leads to the lighting of the red 
signal and the current proceeds to,the 
detonator. 

The transmitter described by the 
Libyan SenoussiAbdel5al~ as a Receiver/ 
Tape Recorder (ultimately seized by the 
security forces) was to serve as a 
system to explode the device from fa? 
off. (See Photo 3) Both the transmitter 
and receiver utilized for the bcmb are 
ordinary electric components of commercial 
manufacture which are used in a11 sorts of 
communications systems. Sophisticated 
modifications, however, have turned these 
intrinsically harmlese ccmponents into a 
Libyan bomb through ingenious modifica- 
tion, adroitly aseembled in a laboratory 
for criminal end5 in pureuit of terrorism. 

The bomb was made in such a way that 
it could be set off from a distance of several 
kilometers. The Chadian dupe, Ali Hassan, 
would have gone up with hi5 "listen&ng 
appacatus" when he had placed it Lnside of 
the. assembly hall of the Chamber of Ccmmerce 
building: thus the principal witnes5 to 
the Colonel'5 terrorist deeign would be 
eliminated along with the victims. 

The origin of thc operatian81 psrto 
of the Libyan device have been traced to 
a commercial source in Western Europe 
which furnished them to the Libyan govern- 
ment in Benghazi over the paet six yeare. 

Investigations prerently b5ing con- 
ducted reveal that 15 or more of theoe 
components were delivered to 
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Office of Military Security 
P.O.B. 724 
Benghazi, Libya 

The other 14 or more missing sets 
could be set up in bombs now in circula- 
tion on the African continent or else- 
where by the international arch-terrorist 
Gadafi. 

NB: The specific technical details 
of the bomb have been deliberately omitted 
in order not to facilitate the construction 
of similar devices Ly other terrorist 
organizations. 

According to the evidence furnished 
by the depositions of the witness and 
through technical analysis, the Government 
of the Republic of Chad accuses the 

Government of Libya of having fomented 
this act of cowardly terrorism for the 
purpose of assassinating the President of 
the. Republic and the members of his 
governntent. The Government of Chad appeals 
to a11 civilized nations to condemn firmly 
this cruel plot and its authors, especially 
Gadafi. 

Furthermore, we respectfully wish 
to alert the civilized nations that Chad 
and îts leaders are not the only targets 
for the agents of the intemationsl terror- 
ist Gadafi as ha5 been demonstratdl elee- 
where. We know that there are at least 14 
more sophisticated exploding devices in 
circulation and it fs our fervent wieh 
that this expos6 will help identify the3n 
and even lead to the eventual ditacovery 
of other bombs before they cari accomplieh 
their sinioter objectives in bshalf of the 
campaign of Libyan terrorism. 

The Chadian Government hopes that in 
offering this information and the photo5 
haïawfth that it ha5 -fin+ronltcd ta the -w----- 
international community in$ofar as-foiling 
acts of international terrorists i0 con- 
cerne8 and those of Gadafi in particular. 

NB: The disarmed device deacribed in 
thir report is at the disposition of p5r- 
son8 who have a legitimate intereot and 
to accredited representatives of the Pres5 
who wish to examine it. 
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THE ATTEMPT AGAINST A UTA 
AIRLINE PLANE IN THE COURSE 
OF ITS REGULAR FLIGHT BANGUl- 
NDJAMENA-PARIS 

What you have just read was not the 
only act of terrorism conductec' by Gadafi 
against Chad. Indeed the sinister Colonel 
Gadafi was the instigator of the explosion 
of a DC-8 belonging to UTA et the inter- 
national airport of Ndjamena, March 10, 
1984, at 1:25 pm. 

Gadafi's henchman was the terrorist 
Ahmat al-Masri, a resic?ent of Bangui, 
presently in flight after having skipped 
bail. It was he who clandestinely slipped 
a booby-trapped valisè onto the plane when 
it was on the ground in Bangui. In fact, 

he used a Young man named Abdoulaye Saleh 
who received from Vasri CFA 150,000 and a 
ticket Bangui-Ndjamena for h!s part in the 
enterprise. He was to disembark at Ndjamena 
and double back to Bangui where he would 
receive several millions more. 

The valise was loaded into'the baggage 
hold while the plane was in Bangui. It 
was Masri's macchiavellian plan to have the 
explosion take place while the plane was in 
mid-air between Ndjamena and Paris. Provi- 
dence, however, was to furnish a delay in 
the take-off in Bangui. Thue it was that 
the bomb exploded while the aircraft was 
still on the ground at the Ndjamena airport, 
just before pasoengers were to board. 

However , those in transit, Congolese, 
Centrafricans, and others, were on board the 
aircraft when the bomb went off. The result: 
the UTA DC-8 wa6 completely destroyed and 
there were 23 people hurt. Such was the 
odious act of the international terrorist 
Gadafi. Imagine what the extent of the dis- 
aster would have been should the airplane 
have exploded in the air with anywhere from 
120-150 persons on board. 

By thie unspeakable act, Gadafi the 
terrrist thought he could get people to 
beliave that insecurity reigned in Ndjamena 
and, at the same time, effect a 108s of 
faich on the part of the airline companies 
ani of those foreigners who were contribut- 
iny to the restoration of a11 that had been 
destroyed in Chad through Gadafi's nefarious 
initiatives. 
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LE 10 flARS 1984, LE DC 8 UTA 
EXPLOSE AU SOL A N'DJAMENA, 

IL Y A EU 23 BLESSES 

KTTENTAT CONTRE UN AVION UTA DE LIGNE REGULIERE 

BRAZZAVILLE - BANGUI - N'DJAMERA - PARIS 

Ce qui précede n'est pas .le seul acte terroriste 

de Gadafi dirige contre le Tchad. En effet, le 

sinistre Colonel Gadafi est l'instigateur de l'ex- 

plorion de l'avion DC 8 UTA a 1'Alroport Interna- 

tional de N'Djamén'a, le 10 mars 1984 a 13h25 mn. 

Son hornne de main est le terroriste denos& Ahmat 

Al-Masri, rWdant a Bangui, actuellement en fuite 

apr& son forfait. C'est lui qui a embarqu& ctan- 

destinement une valise pi4g6e B Bangui. En effet, 

Al-Masri a utilise un jeune homme noti Abdoulaye 

Saleh qui a reçu 150.000 frs CFA et un billet Bangui 

N'Djam4na de la part de Masri. Il devait debarquer 

a N'Djam&a pour ensuite regagner Bangui et recevoir 

son df soit quelques millions de frs CFA. 

Ahmat mari (Libyen) n6 le 
8 avril 1950 B Zomo Carnot (RCA) 
Commerçant, Il a r6glie la bombe 
et 1 ‘a Pass&e avec un faux voya- 
geur (Abdoulaye Seleh). Mais le 
retard de 1 ‘avion a sauvé la vie 
des voyageurs. L’explosion a au 
lieu au sol. 
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Abdoulaye Saleh né, vers 1961 B 
Mangalmé, Commerçant. Il a fait 
le voyage Bangui-N'Djaména uni- 
quement pciur faire embarquer la 
bombe, Pour quelques millions 

. de FCFA. 

La valise a ét6 embarquee dans la soute a bagages 

à Bangui. Le calcul machfavélique d'Al-Masri est 

que l'explosion devait avoir lieu en ple!n air entre 

NIDjamena et Paris. La providence a voulu que le 

décollage.a Bangui a subi un retard, ce qui a fait 

que la bombe a explos8 quand l'avion se trouvait 

encore au sol a 1'Aikoport de N'Djaména, juste avant 

l'embarquement des passagers de N'Djam&na Paris. 

Les passagers (Congolais, Centrafricains et autres 

Gtrangers) en transit se trouvaient a bord de 

l'avion, quand l'explosion a eu lieu. Bilan: L'avion 

DC 8 UTA a completement carbonise, 23 blesses. Voila 

l'acte odieux conis par le terroriste International 

Gadafi. Imaginez le desastre si l'avion avait ex- 

plosC en l'air avec quelques 120 8 150 personnes 

I bord. 

Par cet acte ignoble, Kadhafi le terroriste a voulu 

faire croire que l'lnsGcurlt4 regne j N'Djam&na et 

du time coup faire perdre la conffsnce des Compa- 

gnies AWennes et des dtrangers qui contribuent 

au redressement de ce que Kadhrfia detruit au Tchad. 
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LES DIFFERENTES GARNISONS LIBYENNES AU TCHAD 
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